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Blindes et mecanises

Un Pzkpfw IV du Pz.Rgt. 33 (11. Pz.Div. ou « division

fantöme »). Formee le 1er aoüt 1940 ä partir de la 11.

Schützen Brigade et du Pz.Rgt 15 (issu de la 5. Pz.Div.),

ainsi que d'elements des 231, 311 et 209. Inf.Div..

L'essentiel de ses soldats sont originaires de Silesie. La

division est engagee pour la premiere fois en Yougoslavie,

prenant Belgrade. Elle est ensuite engagee dans le sud de

l'URSS, puis ä Kiev au sein du groupement Kempf, puis au

sein du Groupe d'armees centre en direction de Moscou.
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Les divisions blindees allemandes : 1941 (3)

Lt col EMG Alexandre Vautravers

Cdt bat chars 17

Le
succes rapide de la campagne de France, ainsi que

les Operations menees dans les Balkans et en Grece

en 1940-1941 ont fait de la Panzerwaffe l'outil
decisif voue ä rompre le front de l'adversaire, ä disloquer
ses defenses, exploiter les succes en aneantissant ses

arrieres, encercler puis aneantir ses forces. En mai 1940,
Hitler ordonne le doublement des unites, soit 24 divisions
blindees et 12 motorisees. Le chiffre est ramene ä 20 et 10

en juin. Un an plus tard, il est question de creer 4 ä 6

nouvelles divisions, dont 4 verront effectivement le jour.
Or la reorganisation du corps de bataille de la Wehrmacht
ne va pas sans peine et se heurte ä plusieurs difficultes
materielles. De plus, son engagement dans les plaines
d'Ukraine et de Russie montrent les limites des possibilites
industrielles, logistiques et technologiques allemandes.
A la fin de 1941, les pertes sont telles que l'equivalent
de 100% de la dotation des divisions blindees engagees
durant BARBAROSSA a ete perdu. Et le corps blinde qu'il
faut reconstruire au printemps 1942, dans la boue et sur
un front immobilise, sera fantomatique...

De 10 ä 20 puis 24 divisions blindees

Afin de permettre la creation de 10 nouvelles divisions
blindees, l'organisation des unites est simplifiee: les
brigades de fusiliers et de chars sont supprimees; tous
les regiments comptent desormais deux bataillons.
Enfin, les divisions sont renforcees par l'incorporation
generalisee d'un groupe/bataillon antichar, d'un bataillon
du Genie, d'un troisieme groupe d'artillerie de campagne
ainsi que d'un groupe anti-aerien rattache ä l'artillerie
divisionnaire.
La division blindee de 1941 compte 13'300 militaires et
jusqu'ä ls'öoo pour les «anciennes» divisions qui ont
conserve un troisieme bataillon de chars, en comptant

egalement les formations rattachees. Afin d'alimenter
en personnel ces unites, on forme un grand nombre de
nouvelles recrues. L'äge moyen tombe ä 26 ans. Et la
formation acceleree, qui met l'accent sur l'instruction
technique et en formation -le mouvement et le combat
interarmes- fait l'impasse sur le combat individuel,
qui explique en partie la hausse sensible des taux de

pertes lorsque de nombreuses unites seront reduites
ä combattre ä pied, faute d'engins et de vehicules.
Chaque unite de l'armee de Terre (Heer) est recrutee
au sein d'une circonscription (Wehrkreis), qui fournit
une compagnie ou un bataillon de marche. Apres une
instruction de base en Europe, ceux-ci sont incorpores
aux Feldersatzbataillone organises par les divisions ä

proximite du front, oü a lieu l'acclimatation et l'instruction
par des cadres experimentes.

Parallelement, l'armement se renforce. Un bataillon
de fusiliers (Schützen) sur quatre est sense recevoir
le «Schützenpanzer» Sd.Kfz. 251, afin d'assurer une
meilleure Cooperation entre les chars de combat et
l'infanterie. Chaque division dispose d'un bataillon
de motocyclistes -auparavant incorpore au sein de
la brigade d'infanterie- ainsi que d'un bataillon de

reconnaissance mecanise. Ces deux unites fusionneront
en 1942 - le combat defensif et la nature du terrain
rendant le premier redondant.
Enfin, le PzKpfw I est declasse et le PzKpfw III desormais
introduit en grand nombre. La production par Daimler-
Benz bat son plein et les modeles F ä J troquent leur
canon de 3,7 cm L4ö,5 pour une arme de 5 cm L42 ä

partir de la mi-1941. Les Ausf. J-M recevront un arme
de 5 cm encore plus veloce (L60) ä partir de decembre

1941. Parallelement, le blindage des chars allemands
est considerablement augmente: de 30 ä 57 mm d'acier

5 Ibid., p. 63.
6 Alexandre Vautravers, « Les chasseurs de chars allemands, 1940-1945 (1) Du Panzerjäger au Jagdpanzer,» RMS N0.3, 2012, p. 53-62.
7 David Glantz, When Titans Clashed : How the Red Army Stopped Hitler, University Press of Kansas, Lawrense KS, 1995, p. 32.
8 Pier Paolo Battisteiii, Panzer Divisons: The Eastern Front 1941-43, Osprey, Oxford, 2008, p. 88.
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sur les versions L-M, qui regoivent des plaques d'acier
supplementaires boulonnees. Les PzKpfw IV suivent cette
tendance et passent de 30 ä pres de 80 cm de blindage
frontal.

Face aux T-34 et KV-i

Lors d'une des premieres rencontres avec le T-34 Pres
de la riviere Dniepr, en juin 1941, la 17. Pz.Div. perd un
canon de 3,7 cm antichar ecrase sous les chenilles de ce

dernier, deux PzKpfw II et une destruction totale sur une
dizaine de kilometres, avant qu'un obusier soit en mesure
de l'aneantir ä courte distance. Le canon de 3,7 cm L4ö,5
ou le 7,5 cm L24 ne percent que l'arriere du T-34 ä 100
metres ; le 5 cm ne perce l'avant des chars sovietiques
qu'ä moins de 100 metres et les flancs ä 500 metres.
Les canons antichars suffisamment puissants sont
indisponibles. Les Heeres-Flak Abteilungen sont
introduits afin de tenter de combler les lacunes. On

augmente le nombre de chasseurs de chars (Panzerjäger)
et de canons d'assaut (Sturmgeschütz III), constitues en
bataillons et brigades independants. Mais tous ces efforts
distraient autant de moyens des divisions blindees, qui en
ont pourtant cruellement besoin.

BARBAROSSA

L'attaque de l'URSS, declenchee le 22 juin 1941, engage
166 divisions, soit ^767'000 soldats de l'Axe (Allemagne,
Roumanie, Italie, Hongrie, Slovaquie) et de Finlande,
3'350 chars de combat, 4'389 avions et 4ö'ooo pieces
d'artillerie. L'objectif strategique est la capitulation

sovietique et le renoncement britannique; ainsi que la
Constitution d'une zone d'influence economique ä l'Est.
Les plans sont prets en novembre 1940 et donnent lieu ä

de nombreuses discussions politiques et economiques.
L'invasion est prevue en mai, mais doit etre retardee en
raison de crises en Yougoslavie et de l'appui ä Mussolini
en Albanie et en Grece. Hitler fixe Leningrad comme
premiere priorite, puis le bassin du Donetz et enfin
Moscou. Les plans operationeis ne fixent pas d'objectifs
geographiquement delimites, mais envisagent un
engagement dynamique visant l'encerclement et la
destruction des forces sovietiques.

En un mois, les 18 divisions blindees allemandes engagees
ont parcouru 300 km, tue 747*870 adversaires, detruit
10T80 chars et 3'995 avions. Au 14 octobre, les pertes
sovietiques se montent ä trois millions de tues, 14T96
chars et 25T69 canons. Mais l'URSS ne capitule pas.
Le commandement allemand a prevu une campagne
de 4-5 mois et table sur une consommations de öo'ooo
litres de carburant par jour d'engagement pour une
division blindee de 200 chars. Mais dans la realite,
les consommations passent ä i20'ooo litres durant
l'automne et ä i8o'ooo litres ä la fin 1941, malgre les

pertes et surtout en raison de l'etat delabre des routes.
L'attrition et les pannes depassent toutes les previsions
et en decembre l'offensive s'immobilise. La 2. Pz.Div.,
qui n'a alors plus aucun char, est ä moins de 9 km de

Moscou...
Au final, la guerre sur le front de l'Est durera 45 mois -
dix fois plus que prevus.

Chars de combat allemands disponbiles au 22 juin 1941

Le cheval de bataille de BARBAROSSA est le

PzKpfw III (Sd.Kfz. 141), ä l'instar de cet Ausf.

E/F, produit en 1939-1940 ä 531 exemplaires. II

pese 19,5 tonnes et emmene 5 hommes, dispose
d'un moteur de 300 PS, roule ä 40 km/h et peut
parcourir 155 km sur un plein.

Le marechal Erich Von Manstein, commandant le

56e corps blinde (droite), avec le Generalmajor Erich

Brandenberger, commandant la 8. Pz.Div.,

en juin 1941.

Division PzKpfw 1
PzKpfw II

(2 cm)

PzKpfw
35|38(t)

PzKpfw III

(3,7 + 5 cm)

PzKpfw IV

(7,5 cm)
Pz Befh

1. Pz. Div. 43/45 0 + 71/71 20 11/6

3. Pz. Div. 58/65 29 + 81/106 32 15/8

4. Pz. Div. 44/55 31+74/105 20 8/6

6. Pz. Div. 47/65 155/106 PzKpfw 35(t) 30 13/8

7. Pz. Div. 53/80 167/157 PzKpfw 38(t) 30 15/8

8. Pz. Div. 49/65 118/106 PzKpfw 38(t) 30 15/8

9. Pz. Div. 8 32/45 11+60/71 20 12/6

10. Pz. Div. 45/55 0/105/105 20 12/6

11. Pz. Div. 44/45 24 + 47/71 20 8/6

12. Pz. Div. 40 33/65 109/106 PzKpfw 38(t) 20 8/8

13. Pz.Div. 45/45 27+44/71 20 13/6

14. Pz. Div. 45/45 15 + 56/71 20 11/6

16. Pz. Div. 45/45 23 + 48/71 20 10/6

17. Pz. Div. 44 12/65 0+106/106 30 10/8

18. Pz. Div. 6 50/65 99+15/106 36 12/8

19. Pz. Div. 42 35/65 110/106 PzKpfw 38(t) 30 11/8

20. Pz. Div. 44 31/65 121/106 PzKpfw 38(t) 31 2/8

2. Pz. Div. 63/55 105/105 20 6/6

5. Pz. Div. 55/55 105/105 20 6/6

Legende: Le premier chiffre est toujours le nombre reel (IST); le second chiffre est l'effectif theorique (SOLL).

Source: Pier Paolo Battisteiii, Panzer Divisons: The Eastern Front 1941-43, Osprey, Oxford, 2008, p. 18.
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Un cliche representatif du front de l'Est en

ete 1942 : un canon antichar sovietique de

7,62 cm est epaule par un Marder II, qui

empörte le PAK40 allemand de 7,5 cm.

Blindes et mecanises

Les chasseurs de chars allemands, 1940-1945 (1)
Du Panzerjäger au Jagdpanzer

Lt col EMG Alexandre Vautravers
Cdt bat chars 17

L'armee
allemande en 1939-1940, reputee auteure

des campagnes de «guerre eclair» comptait de

graves lacunes au sein de ses formations blindees.
Et eile ne disposait d'aucun veritable chasseur de chars.

Opposee en France, puis en URSS ä des forces disposant
de davantage de chars et d'engins plus lourds que les siens,
il lui faudra dans un premier temps mettre en ceuvre des

moyens ad hoc: transformation de vehicules obsoletes ou
de prise, emploi de canons de DCA, developpement de

la lutte antichar de toutes les troupes, ä courte distance
et ä grands risques... Tout ceci en attendant, des 1942, le

developpement de veritables chasseurs de chars blindes,
ainsi que de chars de combat moyens et lourds capables
de vaincre les T-34, KV-i et autre Sherman...

Avant Guerre

Durant la Premiere Guerre mondiale, l'apparition du char
de combat n'a pu reellement revolutionner le combat, car
les premiers modeles etaient peu fiables et succombaient
autant de pannes que de l'effet de l'adversaire ; leur rayon
d'action etait derisoire et leurs moyens de transmissions
et de commandement ne leur permettaient d'etre engages
que dans des secteurs decisifs, afin d'ouvrir une breche
dans le front de l'adversaire. Mais une fois ceci accompli,
ä peine quelques kilometres plus loin, rien ne permettait
d'exploiter le succes initial.
Des la fin de la Guerre, la taille des armees ainsi que les

budgets ont ete sensiblement reduits. La Societe des

Nations, le traite de Versailles et la Ligne Maginot ont
contribue ä creer un sentiment de paix : «l'esprit de

Locarno.» La crise des budgets et la paix relative ont
reduit les doctrines offensives et les armes d'assaut ä l'etat
d'experimentations saisonnieres en Grande Bretagne, de

detachements eclates en France. Aux USA, l'influence du
general Macarthur, alors directeur de l'Academie de West
Point, a servi ä empecher la creation d'une arme blindee

- divisant celle-ci entre les Tanks servant au sein de

l'infanterie et Combat cars appartenant ä la cavalerie...
Enfin, les belligerants ont reussi ä developper, des 1917,
des armements capables de vaincre le blindage des chars

- typiquement 14 mm (Mk. IV britannique, 29 tonnes)
ä 22 mm (Renault FT-17, 6 tonnes). Les projectiles de

fusil perforent des 1916 des blindages de 10 mm d'acier
ä courte distance; plus loin, on developpe des 1917 des

fusils antichars, ainsi que des canons d'infanterie de

faible calibre -25 ä 47 mm- capables de percer jusqu'ä 40
mm d'acier ä 400 m. La doctrine mettant l'accent sur la
defense, on croit regier le probleme des chars en alignant
sur le front un grand nombre de ces armes antichars.
Si celles-ci ne suffisaient pas ä stopper les blindes des

les ie ou 2e lignes, on se rabattra sur l'appui des pieces
d'artillerie de campagne de 7,5 ä 10,5 cm, qui ont fait
leurs preuves en tir direct. Et l'on croit ainsi s'en tirer ä

bon prix.

Certes, differents elements de doctrine pour les
chasseurs de chars sont developpes durant l'entre-deux
Guerres. Deux ecoles de pensees s'opposent alors: les

premiers, continentaux, privilegient le combat defensif
de l'infanterie, dont les tactiques et les armes permettent
d'engager le combat ä 2 ou 300 metres. Les seconds, ä

l'instar des Britanniques ou des Americains- croient que
le meilleur moyen antichar est un autre engin blinde.
On developpe alors d'une part des chars d'infanterie
fortement blindes et equipes d'armes lourdes vouees
ä neutraliser les mitrailleuses et les points d'appui lors
d'un assaut; et d'autre part des Cruiser rapides et armes
de canons de faible calibre, similaires ou identiques aux
canons antichars. En raison de la faiblesse des budgets,
cependant, on se resout ä employer differents assemblages

-justement denommes Gun Motor Carriage aux USA-

en jumelant un canon d'infanterie sur un camion ou un
vehicule tout terrain.

Les experiences de 1939-1940

En entrant en Pologne, le 1er septembre 1939, la
Wehrmacht aligne au total 973 PzKpfw 1,1127 PzKpfw II,
87 PzKpfw III et 198 PzKpfw IV.1 Si la victoire est rapide

1 Pier Paolo Battisteiii, Panzer Divisons: The Blitzkrieg Years 1939-1940,

Osprey, Oxford, 2007, p. 57.



Le PAK 36 de 3,7 cm sur son affüt et installe sur un semi-chenille Sd.Kfz. 7.

-Varsovie capitule le 29- ce n'est pas pour autant une
victoire «eclair.» En effet, les cinq Panzer Divisionen
alignees (sur 61 au total) sont reparties au sein de quatre
corps differents - seules les 1. et 4. Pz.Div. combattent de

maniere concentree dans l'enveloppement par le Sud, au
sein du XVIe Pz.Korps du general Hopener. Incidemment,
ces deux unites connaissent plusieurs revers et les pertes
les plus elevees de la campagne.2

Le Panzerjäger I est congu par la transformation d'un
chässis de PzKpfw I, dont la toureile est remplacee par
un affüt montant le canon de 4,7 cm 36 (t) congu par
Skoda, alimente ä 86 coups. Gräce ä un long tube, cette
arme confere aux munitions perforantes une vitesse
initiale elevee de 775 m/s, qui permet de percer 30-35
mm de blindage ä l'soo metres et 51 mm ä 500 metres.
A titre de comparaison, le canon antichar Standard de
la Wehrmacht, le Pak 36 de 3,7 cm, perce seulement
20 mm et 31 mm aux memes distances.3 S'il s'agit
bien d'une Solution temporaire, le canon tcheque -
disponible en quantites süffisantes- perce en 1940 tous
les chars connus; et il permet egalement d'employer
une munition explosive redoutable contre les positions
retranchees de l'infanterie.
Les premiers 132 exemplaires sont assembles par les
Altmärkische Kettenwerke (Alkett) GmbH pres de

Berlin, en 1940, utilisant des chässis de PzKpfw I Ausf.
B. Une seconde serie de 70 engins -dont 10 fabriques par
Alkett et les 60 autres par Klöckner-Humboldt-Deutz-
utiliserent des chässis Ausf. A et sont reconnaissables au

2 Alexandre Vautravers, « Les divisions blmdees allemandes : 1939 (1), »

RMS No. 1/2012, p.63.
3 http://en.wikipedia.Org/wiki/3.7_cm_Pak_36
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bouclier ä 7 pans, au lieu des 5 pans du premier modele,
protegeant un peu mieux les flancs des servants.4
Seul un bataillon de chasseur de chars etait pret ä

l'engagement au debut de la campagne de France, en mai
1940 : le Panzerjäger Abteilung (Pz.Jg.Abt.) 521, qui ne
dispose ä ce moment que ä ce moment que de six engins
par compagnie au lieu des 9 reglementaires. Mais il fut
rapidement rejoint par les Pz.Jg.Abt. 616, 643 et 670.
Au total, ce sont donc 99 engins qui ont participe ä la

campagne de France,5 oü leur armement leur ont permis
d'affronter les blindes frangais et britanniques les plus
lourds : Bt bis et Matilda.

Le Pz.Jg.Abt. 605 est forme ad hoc et debarque en Libye
entre le 18 et le 21 mars 1941, avec 27 Panzerjäger I. Sur
les 5 engins envoyes en septembre 1941, seuls 3 arrivent
car les deux autres coulent avec le Castellon. Le bataillon
perd 13 vehicules durant l'operation CRUSADER. II
regoit 4 engins supplementaires en janvier 1942, en
aligne 17 ä la bataille de Gazala. Malgre l'arrivee de 3
vehicules supplementaires en octobre, seuls 11 engins
sont operationnels ä El Alamein. Les 2 derniers engins
sont pergus en novembre 1942.6
Pour completer les rangs et disposer d'un armement apte ä

detruire les chars britanniques ä longue distance, le Pz.Jg.
Abt 605 regoit en janvier 1942 ses 6 premiers Diana -7,62
FK36(r) auf Panzerjäger Selbstfahrlafette Zugkraftwagen
5t (Sd.Kfz.6)- puis 3 vehicules supplementaires en
fevrier.7 Malgre un profil eleve et difficile ä camoufler,
l'engin met cependant en ceuvre un des armements les

plus redoutables sur le front africain, oü la palme revient
evidemment au canon Flak 18 de 8,8 cm detourne de son
emploi anti-aerien premier.

A l'issue de la campagne des Balkans, et en preparation
de l'invasion de l'URSS, deux compagnies furent creees
et attribuees ä la brigade Leibstandarte SS Adolf Hitler
et au Pz.Jg.Abt. 900 de la Lehr Brigade (mot.) 900. Cinq
bataillons (521, 529, 616, 643 et 670) sont alors engages
ä l'echelon du corps d'armee ä partir de mai 1941 dans

l'operation BARBAROSSA, mettant en oeuvre 135 engins.
Si les rapports du front temoignent en 1941 de l'efficacite
relative de l'armement principal, ceux-ci mettent
egalement le doigt sur les defauts du Panzerjäger:
ä commencer par son manque de protection, mais
egalement le fait qu'il est progressivement employe pour
appuyer l'infanterie plutöt que dans son röle premier. Et
les resultats laissent songeur : le 27 juillet 1941, le Pz.Jg.
Abt 529 perd 4 vehicules ; le 23 novembre, il lui reste
encore 16 engins mais 2 sont hors service ; en janvier
1942, la plupart sont hors d'etat. Le 5 mai 1942, il ne reste
plus que 5 engins au Pz.Jg.Abt 521. Et il n'en reste plus
que 2 au Pz.Jg.Abt. le 30 juin, lorsque le bataillon est
dissout.8

4 Thomas L. Jentz, Panzerjaeger (3.7 cm Tak to Pz.Sß.Ic) : Development and

Employmentfrom 1927 to 1941, Panzer Tracts No. 7-1, Boyds, 2004, p.46,
56.

5 Ibid., p.46, 52.

6 Ibid., p.54.

7 http://www.oocities.Org/fireflyl002000/605.html
8 Thomas L. Jentz, Panzerjaeger (3.7 cm Tak to Pz.Sfl.lc) : Development and

Employment from 1927 to 1941. Panzer Tracts No. 7-1, Boyds, 2004, p.58,
60.
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Dans son ouvrage, Thomas Jentz etudie les comptes
rendus des unites combattantes :

Pz.Jg.Abt. 643, XXXXIX Korps (mot.), 25.07.1940: Les

obus perforants de 4,7 cm sont tres efficaces contre 45
ä 50 mm d'acier jusqu'ä une distance de 500 metres et
suffisants ä 600 metres. L'observation est tres mauvaise.
Ii fant regarder par-dessus le bouclier pour observer vers
l'avant, ce qui a produit plusieurs blessures ä la tete Dans
les faits, les equipages sont aveugles lorsqu'ils attaquent
dans des villages ou contre des barricades de rues, des

nids de mitrailleuses ou des chars individuels. »9

Pz.Jg.Abt.521, XXIV Korps, juillet 1941 : «La portee
efficace du 4,7 cm Pak est de l'ooo ä i'200 metre, avec

une portee maximale de l'soo metres. En attaquant une
position ennemie equipee avec des canons antichars et
de 1'artillerie, comme cela s'est produit pres de Mogilev
et Rogachev, en raison de la haute superstructure, qui
represente une bonne cible pour 1'artillerie et les canons
antichars, le Panzerjäger est detruit avant de pouvoir
entrer en action.» « Lorsque de gros obus explosent ä

proximite, les fragments percent le blindage leger, comme
cela s'est produit pres de Rogachev. Les canons antichars
de 4,5 cm penetrent dejä ä une distance de i'200 metres.
La 1. Compagnie a perdu 5 de ses 10 vehicules de combat
dans de telles actions, dont seuls 2 ont pu etre repares.»10
Pz.Jg.Abt 605, juillet 1942: «La bonne precision de

cette arme a ete prisee. En general, un touche est obtenu
au premier coup ä des distances allant jusqu'ä l'ooo
metres. La capacite de Perforation est trop faible pour
des distances d'engagement de combat dans le desert. Le
chässis est trop faible. Le moteur est trop sollicite. Les

ressorts de la Suspension cassent sans arret.» « Dans un
cas, trois Mk. II Mathilda ont ete penetres ä une distance
de 400 metres par un projectile ä noyau de tungstene de

4,7 cm (Pz.Gr. 40). Celui-ci perce generalement 60 mm
de blindage. Ainsi, seul un faible pourcentage de ces obus
est souhaite. L'obus de 4,7 cm perforant (Pz.Gr. 36 (t)) ne
penetrera pas un Mk. II entre 600 et 800 metres. Mais
l'equipage abandonnera le char en raison des fragments
produits ä l'interieur du vehicule.»11

Le canon russe de 7,62 cm M1936

En France dejä, le canon de 4,7 cm tcheque a montre ses
limites contre les chars moyens anglais et frangais. La
Wehrmacht disposait bien d'une Solution: le Pak 38 de

5 cm permettait de percer 78 mm d'acier ä 500 metres.
Ces Performances augmentaient encore ä 120 mm avec
l'utilisation d'un obus ä noyau de tungstene (Pz.Gr. 40).
Malheureusement, le developpement et la production de

cette arme se revelaient fastidieux et lent, en raison de la
rarete de certains materiaux et de la complexite ä fabriquer
certaines pieces - en particulier de son bouclier, de forme
arrondie. A tel point qu'en 1940, le developpement d'une
nouvelle piece 7,5 cm est lancee, utilisant certains groupes
d'assemblage du precedent mais ayant le moins recours
possible ä des materiaux strategiques.
Des 1940, les Services de renseignement allemands
sont au courant du developpement du T-34 et du KV-i

sovietiques. La Wehrmacht affronte ceux-ci pour la
premiere fois en automne 1941. Et l'inefficacite de ses

armements antichars exigent des solutions urgentes. Le
Pak 38 est malheureusement disponible en quantite trop
faible ; et toute la production du Pak 40 est destinee en
priorite aux unites antichars des divisions d'infanterie.
En revanche, la debäcle des forces sovietiques a laisse
derriere eile des centaines de canons de campagne de

76,2 mm M1936 (F22), mis en service par la Wehrmacht
sous la designation FK 296 (r). Cette arme, produite ä

2'932 exemplaires, devait ä l'origine equiper les divisions
sovietiques et servir ä la fois de piece de campagne
et de piece de DCA - deux röles dans lesquels eile se

revela mediocre. Cette arme souffrait egalement d'une
construction complexe et d'un affüt trop lourd et donc

peu mobile.12 En revanche, la haute cadence de tir
de 15 coups/minute et les Performances balistiques
permettaient d'envisager la recuperation de cette arme

par la Wehrmacht, apres modifications : l'accroissement
de la chambre ä cartouche, la modification des systemes de

pointage et de recul, ainsi que l'ajout d'un frein de bouche.
Une nouvelle munition ä noyau est egalement mise au

point. 560 pieces ont ete ainsi transformees, renommees
Pak 36 (r) et installees sur des affüts automoteurs.

Les premieres conversions ont porte sur 9 semi-chenilles
Sd.Kfz 6 et envoyes en Afrique. Mais cet assemblage,
surnomme Diana, se revela un pis-aller insatisfaisant
en raison d'une trop faible mobilite et d'une Silhouette

trop elevee. II fallut donc trouver de nouveaux chässis

porteurs.

9 Ibid., p.54.
10 Ibid., p.58.
U Ibid., p.60. 12 http://en.wikipedia.org/wiki/76_mm_divisional_gun_M1936_(F-22)
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En automne 1941, le PzKpfw II est officiellement declasse

en tant qu'engin de combat. Mais de grandes quantites
de ces chars sont disponibles ; surtout, la production
en usine bat toujours son plein. Plusieurs projets de

developpement ont ete entames, mais sans succes : on a

ainsi tente de transformer une cinquantaine d'engins en
vehicules lance-flammes, amphibies ou en transport de

munition. Seules une version de reconnaissance (Ausf. L
Luchs) et un chässis automoteur pour l'obusier de 10,5
cm (Wespe) seront realises.
La production du chässis du PzKpfw II Ausf. D/E, ä

Suspension dite Luchs est prolongee ahn de realiser
un assemblage simple et un compartiment ouvert, qui
permettent la fixation du Pak 36 (r) sur la superstructure.
Les premiers engins ainsi obtenus, denommes Sd.Kfz

132 et surnommes Marder II, sont assembles par Alkett
dans les dernieres semaines de 1941. Au total, 185 engins
ont ete produits.

Malgre le declassement du chässis du PzKpfw II, les

engins en service ne sont pas pour autant disponibles
pour executer de transformations - trop occupes qu'ils
sont au front. Dans le but de fournir rapidement un grand
nombre de chasseurs de chars au front de l'Est, il est
indispensable de trouver de nouveaux chässis. On pense
alors aux usines Skoda, qui produisent ä ce moment le

PzKpfw 38 (t), version germanisee du LTL-H tcheque.
Le chässis similaire au PzKpfw II -9,85 contre 8,9 tonnes
pour ce dernier- permet d'envisager une transformation
similaire entre mars et octobre 1942.
Au total, 363 chässis sont modifies entre avril et decembre
1942 pour recevoir le Pak 36 (r) approvisionne ä 30
coups, designes Sk.Ffz 139 et surnommes Marder III,

dont 176 sur chässis Ausf. G et le reste sur Ausf. H dotes
d'un moteur plus puissant. Ii semble qu'une vingtaine
de modifications supplementaires aient eu lieu au debut
de l'annee 1943, ä partir de chars retires du front.13 Ahn
de raccourcir au maximum les delais de transformation,
la mitrailleuse et la Station de l'operateur radio sont
conservees.
Notons que la production du chässis ne s'acheve pas avec
cet engin, celui-ci etant utilise dans de nombreuses autres
applications, chasseurs de chars (Sd.Kfz 138 Marder III
et Jagdpanzer 38 (t) Hetzer) mais egalement obusier
autopropulse (Sd.Kfz 138/1 Grille), voire meme en tant
qu'engin de reconnaissance (Sd.Kfz 140/1).

Autant le Sd.Kfz 132 que le 139 doivent etre consideres
comme des Solutions temporaires. A leur actif, on note
un grand debattement de la piece en azimut, mais au prix
d'une hauteur excessive. Surtout, le canon sovietique
permet desormais de combattre avec succes les T-34 et
les Grant/Sherman de front et ä plus de 500 metres.
Iis souffrent cependant d'une ergonomie tres perfectible;
d'une Silhouette trop haute (2,6 m) qui rend ces engins
difficiles ä camoufler; et enfin d'une vulnerabilite
excessive, car les plaques de blindage de la superstructure
ne depassent pas 10 mm. Certaines critiques portent
egalement sur le niveau de finition de ces engins realises
dans l'urgence.
La plupart ont servi sur le front de l'Est, ä l'exception de

60-70 Marder III depeches en Afrique du Nord et dont
certains ont combattu egalement en Italie. Au moins trois
de ces engins etaient engages au sein de la SS Pz.Jg.Abt 17

en Normandie en 1944.14

Le regne du 7,5 cm Pak 40

En 1942, l'extension et l'enlisement du front de l'Est
laisse entrevoir une guerre longue. L'apparition en
grand nombre de T-34 de 26,5 tonnes, dont le blindage
frontal mesure 45-47 mm incline ä 60 degres, surclasse

largement les pieces antichars et les canons de chars
allemands de l'epoque. Le Waffenamt se met alors ä la
recherche de Solutions economiques et rapides.
Le Pak 38 est performant mais coüteux et complexe ä

produire; de plus, il atteint dejä ses limites. Des sa mise
au point, la production en grande serie du Pak 40/1 L46
a dejä requ la priorite absolue. A tel point qu'au debut de

1942, la production depasse les capacites de transport
vers le front. Un certain nombre de ces pieces sont donc
disponibles pour la realisation de nouveaux chasseurs
de chars.

Le facteur limitant ä cet instant devient desormais la

disponibilite d'un chässis porteur. Or avec un poids
de T425 kg, le chässis du PzKpfw I ne s'y prete pas.
Les chässis de PzKpfw II et du 38 (t) sont ä ce moment
devolus ä d'autres assemblages. Et la production des

PzKpfw III et IV pour les regiments de chars bat alors son
plein. Plus grave, les usines allemandes ne sont pas en

mesure d'augmenter leur plan de charge.

13 Patrick Toussaint, « Les Marder II et Marder III, » Panzerjäger : Les

Casseurs de chars de la Wehrmacht, 2e Guerre mondiale Thematique No.25,
2001, p. 35.

14 Ibid., p. 37.

Bundesarchiv, Süd 1011.024-3543 09
Foto: Hellberger | 1844



RMS+ N° 3 mai-juin 2012 57

La Solution vient des entrepöts et des ateliers frangais,
car en juin 1940 la Wehrmacht a capture de nombreux
engins, dont une grande partie intacte. Parmi ceux-ci, on
compte un grand nombre des quelque 430 tracteurs de
ravitaillement de chars (TRC) 37 L - egalement appeles
chenillettes Lorraine. Ces engins n'etaient pas senses
etre armes, malgre quelques essais realises avec deux
canons de 4,7 cm SA Modele 37. Le Lorraine n'a pas de

superstructure et se prete donc parfaitement au montage
d'un armement. Pour cela, un compartiment de combat
blinde doit etre construit, protegeant non seulement les
flancs mais egalement l'arriere.
Entre juillet et aoüt 1942, 170 chenillettes sont ainsi
transformees dans les ateliers de la region parisienne,
sous la responsabilite du capitaine ingenieur Alfred
Becker. Dans le meme elan, un certain nombre de
chässis Hotchkiss H39 et FCM36 ont egalement regu
des assemblages similaires. Le «Baukommando
Becker» est egalement ä l'origine de nombreuses autres
transformations, notamment d'obusiers autopropulses
et d'engins du Genie sur chässis de prise frangais ou
britanniques.
Le Sd.Kfz 135 Marder I ainsi congu n'etait pas sans
atouts : gräce ä sa vocation premiere de transport de

munitions, la hauteur de l'engin reste maitrisee: ä 2,0
metres, il s'agit du chasseur de chars le plus bas de la serie
des Marder. La protection est sensiblement renforcee

par rapport aux modeles precedents, certaines plaques
de 12 ä 15 mm etant utilisees. Enfin, le compartiment
permet l'emport de 40 obus, qui peuvent passer ä 48 si
necessaire ; une remorque est egalement congue pour
empörter une reserve de munitions supplementaires.
L'utilisation du Marder I est attestee au sein des unites
suivantes (voir tableau), principalement sur le front de
l'Est. Apres sa destruction en Afrique et sa reddition le
13 mai 1943, la 21. Pz.Div. est reformee en France le 15

juillet, principalement ä partir de troupes d'occupation.
La dotation en equipement faisant defaut, un nombre
important de vehicules construits ä partir de chässis

frangais y est utilise pour l'entrainement et sera egalement
utilise ä partir de juin 1944 pour tenter de repousser la

poussee britannique sur Caen.

Ci-dessous: Le Marder I est realise ä partir de chässis francais de prise, tel

le tracteur ä munition Lorraine, et arme du PAK 40 allemand de 7,5 cm.

Division Bataillon Periode

31. Inf. Div. Pz.Jg.Abt. 31 Aoüt 1942 - decembre 1943

35. Inf. Div. 2.Kp./Pz.Jg.Abt. 35 Septembre 1942 - decembre 1943

36. Inf. Div. (mot.) 4.Kp./Pz.Jg.Abt. 38 Octobre 1942 - juin 1943

72. Inf. Div. 3.Kp./Pz.Jg.Abt. 72 septembre 1942 - decembre 1943

206. Inf. Div. I.KpJPz.Jg.Schnelle-Abt. 206 Janvier 1943 - decembre 1943

256. Inf. Div. 5.Kp./Pz.Jg.Schnelle-Abt. 256 Novembre 1942 - avril 1944

Ci-dessus: Le Marder II est realise sur chässis de PzKpfw II ou 38 (t) et

empörte le canon sovietique de 7,62 cm.

Des le debut de 1941, des travaux d'adaptation ont tente
d'adapter le Pak 38 sur le chässis du Pz.Kpfw II Ausf.A,
B, C et F. Le programme est ambitieux, car il s'agit alors
de deplacer le moteur vers l'arriere, ahn d'amenager
un veritable compartiment de combat ä l'equipage. La
carcasse doit en outre etre elargie. Ces travaux importants,
cumules ä l'indisponibilite des canons antichars de 5

cm, ont conduit ä un classement du programme designe
Sd.Kfz 131.
Durantl'ete 1942, cependant, le declassement des PzKpfw
II issus du front permet d'envisager le debut de cette

8uMl«ta>chiv. 8i'd 101 l-CJ'7- 170S-2!
Felo: Minier, Kart 11943/1944
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transformation. Mais cette fois, le Pak 40/215 remplace
le Pak 38. Entre juin 1942 et Pete 1943, FAMO, MAN
et Daimler-Benz ont ainsi construit 576 Marder II; 75
engins supplementaires ont ete realises par FAMO avant
janvier 1944, date ä laquelle les derniers PzKpfw II ont
ete definitivement retires.16
Le Marder II -ainsi denomme, malgre la confusion
inevitable entre le Sd.Kfz 131 et le 132- meme ameliore
par rapport ä son predecesseur, n'est pas la panacee. Sa

hauteur est reduite de 40 cm ä 2,2 m et son compartiment
de combat est tellement exigu que seuls trois hommes
peuvent y prendre place ; il n'emporte d'ailleurs
que 37 obus de 7,5 cm. Son blindage est cependant
sensiblement plus eleve que ses a'ieux, de 10 ä 15 mm sur
la superstructure, ä 30 mm pour la caisse. La disposition
des blindages lateraux et l'installation d'une mitrailleuse
MG 34 lui permet egalement une meilleure protection
contre l'infanterie debarquee. Malgre ses faiblesses, le
petit Marder II de 10,8 tonnes dispose d'un armement
performant et reste en service jusqu'aux derniers jours
de la Guerre.

Les derniers Marder

Malgre son coüt, le developpement du Sd.Kfz 131 sur le
chässis du PzKpfw II a ete considere comme un succes.
Et il semble alors logique de proceder de meme pour le
chässis du PzKpfw 38 (t). Durant l'ete 1942, le Sd.Kfz 138
Ausf. H est acheve. En novembre 1942, le nouvel engin
prend la place du Sd.Kfz 139 sur les lignes de montage de
l'usine Skoda de Pilsen. Des la fin du mois, 50 sont dejä
livres ; jusqu'en avril 1943, 243 exemplaires sont realises
sur des chässis neufs. Et 175 autres sont realises jusqu'ä
la fin de l'annee, utilisant des chars retires du front.17 A
cela s'ajoutent environ 975 Sd.Kfz 138 Ausf. M produits ä

Prague en 1943 ; en fevrier 1945, 350 d'entre eux etaient
toujours en service.18
La premiere version (Ausf. H) est similaire au Sd.Kfz 131.
II s'agit en effet d'installer un compartiment de combat au
plus bas dans le panier de toureile du PzKpfw 38 (t), autour
duquel prennent place 38 coups ranges verticalement. Le
Pak 40/3 est fixe sur le toit de la carcasse, laissant une
place ä l'avant pour l'engagement d'une mitrailleuse
tcheque de 7,9 mm. Le blindage lateral est augmente ä 15-
20 mm mais l'arriere et le toit de l'engin restent ouverts et
donc vulnerables.
Si la hauteur du Sd.Kfz 139 etait consideree comme
excessive, le Sd.Kfz 138 Ausf. H (Heckmotor) ne
parvient guere ä reduire celle-ci en-dessous de 2,5
metres. L'Ausf. M (Mittelmotor) reduit celle-ci ä 2,4
metres mais au prix de modifications importantes. En
effet, le moteur est deplace vers l'avant, supprimant la
place du mitrailleur. Le compartiment de combat vient
alors se placer ä l'arriere, dans une structure reduite
et mieux protegee, sur 360 degres; mais le toit reste
ouvert. Le deplacement du centre de gravite ameliore

15 Les Pak 40/1, /2 et/3 different uniquement par la forme de leur bouclier ;

celui-ci etant repris tel quel sur certains chasseurs de chars.
16 http://en.vvikipedia.org/wiki/Marder_H
17 Patrick Toussaint, « Marder III Ausf. H et M : Plus aboutis mais memes

defauts, » Panzerjäger : Les Casseurs de chars de la Wehrmacht, 2' Guerre
mondiale Thematique No.25, 2001, p. 55.

18 http://en.wikipedia.org/wiki/Marder_III

sensiblement l'equilibrage et la tenue de route du
Marder III; mais au prix d'une reduction sensible de
l'espace ä disposition: seuls 27 coups peuvent prendre
place dans le compartiment de combat.

Mieux proteges et disposant d'une mobilite meilleure que
les Marder II, les Marder III ont servi de maniere efficace,
au sein des bataillons antichars des divisions blindees.
En 1942-1943, les Performances du canon de 7,5 cm leur
permettent d'engager le combat entre l'ooo et 2'ooo
metres en terrain ouvert. A la premiere distance, les obus
antichars percent 89 voire 96 mm d'acier incline ä 60
degres - soit le double du blindage frontal d'un T-34. A
la distance superieure, les obus antichars percent encore
98 mm d'acier vertical ou 73 mm de blindage incline ä 30
degres - soit le double du blindage lateral d'un T-34.
L'efficacite de ces armes tient avant tout ä deux facteurs :

leur portee efficace, tout d'abord, mais aussi aux
preparatifs de leur engagement. En effet, le manque de

protection de ces engins ne leur permet pas de resister
au moindre coup direct de chars adverses ; de plus, ils
sont pratiquement sans defense contre l'infanterie
d'accompagnement. Ii est donc vital de combattre les

T-34 au-delä de 500 metres, portee ä laquelle leur tir
devient veritablement precis, et hors de portee des armes
d'infanterie (300 m).
Le developpement de chars lourds sovietiques, ä l'instar
du KV-i (45 tonnes, 90 mm) ou du JS-i (46 tonnes,
160 mm)- ou encore de chars moyens mieux proteges, ä

l'instar du T-34/85 (32 tonnes, 90 mm), imposent des

1944 aux canonniers antichars d'engager le combat ä 500
metres ou moins. II est alors necessaire de collaborer
etroitement avec l'infanterie, de combattre ä partir de

positions preparees et reconnues, enfin de rechercher les
tirs dans les flancs, au sein d'un dispositif antichar congu
ä l'echelon du regiment ou de la division. Or ä une teile
proximite de l'adversaire, une fois le combat engage il
devient difficile de soustraire ou de deplacer sous le feu
des engins de 10-12 tonnes, mal proteges et rapidement
ä cours de munition. Ahn de regagner de la liberte de

manceuvre, les chasseurs de chars doivent retrouver
la superiorite du feu ä longue portee. Pour cela, il faut
recourir au canon anti-aerien de 8,8 cm.

Le Hornisse/Nashorn et le 8,8 cm Pak 43

Le canon de DCA (Flak) 18 de 8,8 cm L/56 offre des

Performances antichars redoutables, gräce ä sa trajectoire
tendue et ä sa vitesse initiale tres elevee: 820 m/s. Des

1940, il est utilise comme piece antichar ä longue portee
en France, puis en Afrique et en URSS 011 il fait merveille.
Mais l'arme pese 7,4 tonnes, 5 en batterie sur son affüt
cruciforme et son bouclier mesure 2,1 metres de haut. Ii
faut plusieurs minutes pour le mettre en batterie - voire
des heures pour creuser une position semi-enterree. Et
il necessite l'emploi d'un vehicule tracteur non protege.
En 1940, on tente de marier la piece ä un chässis semi-
chenille de 12 tonnes (Sd.Kfz. 8). Au total, 24 engins sont
realises et mis en service au sein de la 8. s.Pz.Jg.Abt.,
essentiellement utilises pour detruire des fortifications.19

19Pier Paolo Battisteiii, Panzer Divisons: The Blitzkrieg Years 1939-1940,
Osprey, Oxford, 2007, p. 65.
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Ce vehicule est bien trop haut et donc trop vulnerable. En
1943, le Flak 18/36 est transforme en une veritable piece
antichar. Dans un premier temps, le Flak 41 est allonge
pour atteindre 71 calibres, augmentant sensiblement sa
vitesse initiale. Ensuite, le Pak 43 est developpe avec une
fleche et un bouclier ne depassant pas 1,8 metres. Tirant
un projectile ä l'ooo ou i'i30 m/s permet de percer 145
mm d'acier ä 90 degres ä 2'soo metres, voire 159 avec
l'obus ä noyau. A 2'ooo metres, il perce encore 139 mm
d'acier ä 30 degres - soit l'avant de la carcasse des chars
lourds sovietiques. Mais le Pak 43 pese 4,4 tonnes - trois
fois plus que le Pak 40 de 7,5 cm. II faut donc lui trouver
un chässis ä sa mesure.

Le chässis du PzKpfw III, un char de 23 tonnes construit
par Daimler-Benz, n'etait pas assez large ou resistant
pour incorporer d'armements plus lourds que le 5 cm
KwK 39 L60. De plus, ä partir de 1943 la totalite de la
capacite de production est transferee vers son derive, le
Sturmgeschütz III, qui empörte le 7,5 cm StuK 40 L48
derive du Pak 40. Quant au PzKpfw IV de 25 tonnes,
construit par Krupp, celui-ci empörte des l'ete 1942
le canon long de 7,5 cm, approvisionne ä 87 coups. La
meme annee, le blindage frontal est augmente de 30 mm
et des mars 1943, de nouvelles Protections (Schürzen)
sont ajoutees sur les flancs. En d'autres termes, le chässis
du PzKpfw IV n'est pas disponible non plus pour une
transformation en chasseur de chars.
Or ä la mi 1942, une option emerge: Alkett ayant regu
pour mission de realiser un chässis d'obusier de 15

cm automoteur ä partir du chässis du PzKpfw III,
aboutit ä la conclusion qu'une caisse plus large etait
indispensable. Ahn d'eviter de grever la production du
PzKpfw IV, les ateliers berlinois proposent de realiser
un nouveau chässis utilisant la carcasse ralongee, le
train de roulement et le Systeme de refroidissement du
PzKpfw IV Ausf. F, avec le moteur, la transmission et le

Systeme de carburant du PzKpfw III Ausf J, places le plus
ä l'avant possible, afin de liberer totalement l'arriere au
profit de l'encombrant sFH 18 de 5,5 tonnes. Le chässis
ainsi realise est denomme Geschützwagen III/IV et les
deux engins qui en decoulent, le Sd.Kfz 164 Hornisse
arme du Pak 43/1 L/71 de 8,8 cm et le Sd.Kfz 165
Hummel arme du sFH 18 L/30 de 15,5 cm. Le second est
produit ä partir de 1942 ä 714 exemplaires; 150 chässis
supplementaires sont realises en tant que transporteurs
de munitions.20 En octobre 1942, les deux modeles sont
presentes ä Hitler par le Waffenamt, mais l'obusier
regoit la priorite car ä ce moment il n'existe pour celui-ci
aucune alternative. La production du chasseur de chars
Hornisse est repoussee en mai 1943 ; mais la disponibilite
du Pak 43 ä cet instant permet de debuter l'assemblage
des fevrier 1943, en avance sur le programme. Jusqu'ä la
fin de 1943, 345 engins sont assembles par les Deutsche
Eisenwerke ä Teplitz-Schönau (Duisburg); 133 engins
supplementaires sont realises l'annee suivante; et 16 au
debut de 1945.21 Ii faut noter cependant qu'ä partir de

1944, la production du Hornisse est lente -au mieux, 47

Le Marder III est realise ä partir du chässis tcheque 38 modifie. II est

mieux protege et plus facile ä cameufler.

20 http://en.wikipedia.org/wiki/Hummel_(artillery)
21 Patrick Toussaint, « Hornisse/Nashorn : Le Panzerjäger le plus efficace, »

Panzerjäger : Les Casseurs de chars de la Wehrmacht, 2' Guerre mondiale
Thematique No.25, 2001, p. 70.

engins sortent d'usine en octobre 1943-22 et subordonnee
ä celle du Hummel, qui a la priorite - ä tel point que le
chasseur de char dispose de deux systemes de pointage:
le premier avec un grossissement 5X pour le tir direct, le
second pour le tir indirect, jusqu'ä 15 km.
Le Hornisse de serie pese 24 tonnes, mesure plus de 2,6
metres de haut, embarque un equipage de quatre. Malgre
sa taille, il n'emporte que 24 obus; 16 autres, encore
dans leurs caisses, peuvent etre Stockes ä meme le sol
dans le compartiment de combat. Les engins construits
apres janvier 1944 beneficient de quelques ameliorations,
notamment l'agrandissement du compartiment du pi-
lote et de l'operateur radio; diverses ameliorations sont
egalement apportees au canon. Mais le blindage de
la superstructure ne depasse toujours pas les 10 mm.
Egalement en janvier 1944, Hitler demande que l'engin
soit desormais rebaptise Nashorn ahn de reserver les

noms d'insectes aux automoteurs d'artillerie.

La formation des unites de Nashorn est ordonnee par une
directive de l'OKH de fevrier 1943. Le personnel vient de
differentes Pz.Div., ainsi que de formations d'instruction
basees en Allemagne et d'unites de reserve en Ukraine. Le
Hornisse/Nashorn est deploye ä partir de mai 1943 sur
le front de l'Est, au sein des s.Pz.Jg.Abt 560 et 655, ainsi
qu'en Italie au sein du s.Pz.Jg.Abt. 525. Ces bataillons
de chasseurs de chars lourds sont engages par les corps
d'armee. Trois autres formations, les s.Pz.Jg.Abt. 88, 93
et 519, regoivent egalement le pachyderme jusqu'ä la fin
de la Guerre. A noter que la plupart de ces formations
introduisent ä partir de l'automne 1944 le Jagdpanther

22 Didier Laugier, « Qui s'y frotte s'y pique : Le Nashorn au combat, »
Batailles & Blindes No.42, p.10
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Avec ses 7,4 tonnes et ses 2,10 metres en batterie, le Flak 18/36 L56

(photo du haut) est une arme destinee ä la defense anti-aerienne. Au total,
20'754 sont produits. Le Flak 41, produit ä 566 exemplaires, dispose

d'un tube plus long (L71) permettant de depasser les 1'000 m/s de vitesse

initiale.

Les deux illustrations du bas presentent les versions dediees «antichar»

du 88 L71 - le Pak 43 sur chässis cruciforme et le Pak 43/41, Version

definitive avec affüt en fleche (photos du bas). L'arme, sous la

designation KwK 43, est egalement montee sur le Nashorn, I'Elefant, le

Jagdpanther et le Tigre II.

et/ou le Jagdpanzer IV. La s.Pz.Jg.Kp. 669 (ancienne
3-/Ö55) combat de maniere autonome et est aneantie
debut 1945 au nord de Prague. Enfin, d'autres formations
reqoivent elles aussi quelques exemplaires, -notamment
la 1. Pz.Div., la s.Pz.Jg.Abt 661 ou la 2. SS-Pz.Div.- sans
parier de brigades blindees creees ä la häte en 1945.23

Les compagnies de la s.Pz.Jg.Abt 560 sont formees
en fevrier-mars 1943; le bataillon est alors transfere
et pour la premiere fois reuni en France. Le rapport
de son commandant, date du 10 mai 1943,24 met en
evidence une Situation tres contrastee: le materiel est
complet, souvent neuf, mais la Situation du personnel est
totalement insatisfaisante. Si les mecaniciens et artisans
de troupes sont souvent tres qualifies, les Chauffeurs
sont inexperimentes: sur 33 conducteurs de Hornisse
attribues, seuls 4 ont une experience du combat; les 29
autres ont ete formes sur PzKpfw II et III et seuls 50%
d'entre eux ont suivi une formation sur leur nouvel engin.
Les equipages n'ont pu tirer que 10 obus par tube; la

precision est ä peine süffisante. Les servants des armes
de DCA doivent etre formes sur le tas. Les insuffisances
dans l'instruction s'expliquent en partie par le manque
de carburant, mais surtout par le manque de temps: en
France, la moitie du temps des militaires a ete investie
dans la construction de tranchees ou de fortifications.
Les compagnies sont composees de 20% de veterans issus
des troupes de combat, 20% issus de veterans des Services
de l'arriere; les 60% restants sont des recrues issues
d'Ukraine ou d'Allemagne. Beaucoup sont physiquement
inaptes au service - certains sont convalescents et sortent
d'höpitaux militaires. Arrive en Ukraine, 4 semaines
d'entrainement supplementaires sont necessaires avant
de gagner le front. Durant ce temps, on tire 10 coups de

plus par tube; mais l'inexperience des servants entraine
beaucoup de casse : demontage des tambours de freins,
surchauffe et changement de moteurs, barbotins feles -

nuisant ä la disponibilite des engins. Les premieres unites
sur le front constatent plusieurs defauts, qui doivent
etre «bricoles »: ainsi les postes de radio, congus pour
l'infanterie, supportent mal les vibrations et les chocs;
les casiers ä munition se fissurent et laissent entrer la
poussiere, qui provoque des incidents de tir et necessitent
de nettoyer chaque coup avant de l'enfiler dans la chambre
ä cartouche; la communication entre le chef de piece -
debout ä l'arriere droit- et le pilote -a l'avant gauche de

la carcasse- necessite, faute d'un intercom, un... porte-
voix. Enfin, l'echappement doit etre allonge car les gaz
sont refoules par l'arriere ä l'interieur du compartiment
de combat.25

Tactiquement, l'emploi du Hornisse est confronte ä

plusieurs ecueils. Le premier est la tentation, au sein des

corps d'armee, de detacher des sections ä des divisions
differentes. L'eparpillement des moyens nuit aux
Performances, mais nuit surtout a la disponibilite des

engins, car les lignes d'approvisionnement s'allongent
et l'acces aux ateliers se complique. Ainsi, la s.Pz.Jg.Abt.
655, dont une compagnie est engagee du 11 au 27 juillet
23 Ibid., p.24-25. http://sturmvogel.orbat.com/pzjgabt.htm
24 Didier Laugier, « Qui s'y frotte s'y pique : Le Nashorn au combat, »

Batailles & Blindes No.42, p.9-10.
25 Ibid., p.12.



RMS+ N° 3 mai - juin 2012 6l

dans le secteur d'Orel au sein du XXXV. Armee Korps,
dispose rarement de plus de 6 engins aptes au combat.26

Lorsque Turnte combat ä partir de positions reconnues et

preparees, les resultats sont d'une efficacite redoutable.
Le 13 juillet, la compagnie aneantit 12 KV-i et 4 T-34 ä

partir de positions bien camouflees, malgre une attaque
aerienne simultanee de l'adversaire. Malheureusement,
tout ne se passe pas chaque fois aussi bien. La doctrine
d'engagement prevoit en effet que les positions doivent
etre choisies hors de portee de Tartillerie adverse; mais
ceci n'est pas toujours possible et il faut alors que les

equipages creusent en urgence des abris, car se coucher
sous les caisses des chars n'offre guere de protection.
Ii faut parfois renoncer aux meilleurs positions de tir ä

longue distance, car le Hornisse est trop haut et donc

trop vulnerable. Du 11 au 12 juillet, une compagnie doit
combattre 20-30 chars sovietiques mais ne peut monter
en ligne totalement ä decouvert. Aussi, Tinsistance de

Tinfanterie conduit ä engager les chasseurs de chars
de maniere trop statique, trop longtemps -malgre la
faible quantite de munitions- augmentant d'autant leur
vulnerabilite. En 16 jours d'engagement, la compagnie
repousse pratiquement une vingtaine d'attaques adverses

et detruit 1 KV-2,19 KV-i, 1 General Lee, 30 T-34,1T-60,
5 T-70, un blinde ä roues et trois camions, un canon
antiaerien, un lance-roquettes et une piece d'artillerie,
pour la perte de 2 Hornisse, 1 Maultier, une voiture, 2

tues, 1 disparu et 29 blesses.27

La s.Pz.Jg.Abt 519 est engagee du 19 decembre 1943
au 24 fevrier 1944 dans le secteur de Vitebsk. Ses deux
compagnies sont attribuees aux deux corps d'armee,
qui comptent chacun deux divisions d'infanterie. II en
decoule des travaux de planification et de reconnaissance
fastidieux et la necessite pour chaque chef de section de

se tenir pret ä etre engage n'importe oü dans le secteur
d'engagement de l'Armee. Le rapport du commandant de

bataillon, redige en fevrier 1944,28 montre les difficultes :

La nature vallonnee du terrain favorise les attaques
limitees sur l'ensemble du front. Les formations
d'infanterie exigent -et obtiennent, dans un premier
temps- l'engagement des chasseurs de chars sur les

premieres lignes. Mais les engagements statiques et
disperses nuisent ä l'efficacite. L'infanterie exige que la
totalite des moyens soit engagee, alors qu'un engagement
souple necessite qu'au moins une des sections soit
en mouvement, en train de changer de position. Les

commandants se plaignent de recevoir des ordres -
en particulier des positions- et non des missions, ce

qui limite leur liberte d'action et de mouvement. La

qualite des ordres divisionnaires est insuffisante et, le
plus souvent, sont des decisions prises sur carte. Les
recommandations issues des reconnaissances ou des

chasseurs de chars sont rarement prises en compte. des
Les chasseurs de chars sont souvent utilises ä contre-
sens, ä la maniere de chars de combat pour mener contre-
attaques, ä decouvert, alors qu'ils sont extremement
vulnerables. Si ces actions permettent de renforcer le
moral de l'infanterie, l'utilite militaire est cependant
limitee. L'angoisse et la confusion sur le champ de

26 Ibid., p.12.
27 Ibid.,p. 13-14.
28 Ibid., p.14.

Le Hornisse/Nashorn sur chässis hybride lll/IV, empörte le puissant

canon 8,8 cm L71.

bataille conduit certaines formations ä demander des

appuis « preventifs » ou ä exagerer le nombre d'engins
adverses. Ii arrive que huit engins soient engages sur un
secteur que quatre auraient suffi ä dominer.
Ces subordinations sont rapidement supprimees au profit
d'une conduite centralisee au niveau de l'Armee; il est ainsi
possible d'engager les chasseurs de chars sur les passages
obliges, oü ceux-ci sont non seulement plus efficaces, mais
disposent egalement de meilleures chances de survie.
On refuse desormais les engagements en-dessous de la
compagnie, ahn de barrer la poussee adverse. Lorsque
deux compagnies sont engagees simultanement, le
combat est mene jusqu'ä l'aneantissement de l'adversaire.
Les engagements limites dans le temps deviennent la
regle, car les Sovietiques apprennent vite ä reconnaitre et
ä eviter les secteurs oü rodent les Nashorn.

Conclusions

II ressort de ces observations que les formations antichars
doivent etre attribuees et non subordonnees ä Tinfanterie.
Les formations antichars de Tinfanterie -14. compagnies
des divisions d'infanterie ou bataillons antichars- peinent
ä exploiter les forces de leurs armes et ä en minimiser les

lacunes. Elles sont parfois mal coordonnees, au niveau de

la planification mais aussi de la conduite radio. La defense
antichar fait rarement Tobjet d'un plan d'ensemble. Les

ressources sont tres limitees mais les redondances sont
d'autant plus regrettables - voire dangereuses, lorsque les

chasseurs de chars, les Sturmgeschütz ou les chars Tigre
interviennent ou doivent se replier ä travers des secteurs
de feu d'armes « amies.» Au total, la moitie des pertes de

chasseurs de chars peuvent etre imputees ä l'adversaire.
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L'autre moitie est due aux inefficacites, aux redondances
et aux tirs fratricides.
Sur le papier, la doctrine semble claire, cela d'autant
plus avec la nomination de Heinz Guderian debut 1943
au poste d'inspecteur general des troupes blindees. Mais
les directives ne sont que tres imparfaitement mises en
action ä l'echelon operatif. II est alors decide d'aj outer un
officier superieur des troupes blindees au sein de chaque
division d'infanterie, dont la täche est la planification et la
coordination de la defense antichar.
On peut apprecier le chemin parcouru entre les pieces
tractees et les Panzerjäger au travers de l'analyse de deux
rapports: celui de la s.Pz.Jg.Abt. 644, dotee en theorie
de 36 canons de 8,8 cm Pak 43 tractes, avec celui de la
s.Pz.Jg.Abt.519 equipee de 18 Sd.Kfz. 164 Hornisse armes
d'un canon identique. Les deux formations ont combattu
cote ä cöte ä Vitebsk durant l'hiver 1943/44.
II ressort de ces rapports que l'arme de 8,8 cm dispose de

grandes qualites, notamment d'une distance d'engagement
excellente; un char adverse a ainsi pu etre mis hors de
combat ä 4'200 metres. Mais ä de telles distances, les
instruments optiques atteignent leurs limites. Et surtout,
les pieces devoilent leur emplacement et sont combattues
ä distance par le feu indirect. Ainsi, il est recommande
de rechercher des distances d'engagement entre l'ooo et
3'ooo metres.

Les canonniers antichars ont du systematiquement
creuser des abris ahn de resister au feu de l'artillerie ; ils
ont bien resiste, mais au prix de preparatifs importants.
Une fois le combat engage, il est pratiquement impossible
de deplacer les pieces; s'ils sont tenus ä proximite, les
vehicules tracteurs sont frequemment detruits. Enfin, il
est generalement impossible d'emporter avec les pieces
plus de quelques coups - et il n'est guere possible de
resister ä une attaque determinee de chars et d'infanterie,
qui dure le plus souvent plusieurs heures.
Les chasseurs de chars couvrent un secteur d'engagement
sensiblement plus grand et sont plus mobiles. Entre
decembre 1943 et fevrier 1944, l'Abteilung 644 a detruit
88 chars adverses, perdant 211 tues etblesses. L'Abteilung
519, quant ä lui, « a detruit 290 chars, pour la perte de
6 automoteurs (et encore, 4 l'ont ete par dynamitage
de nuit, suite au manque de vehicules de depannage
appropries), 100 tues et blesses.»29

En 1942-1943, la Blitzkrieg est revolue. Et il devient
clair que la puissance de feu l'emporte desormais sur
la mobilite. Des chars de combat sous-armes n'ont
plus guere de sens. Mieux vaut disposer de canons
performants. Malgre les efforts du marechal Rommel
de deplacer l'effort principal de la production de guerre
du char vers les canons antichars, ceux-ci manquent de
mobilite et cedent rapidement sous le feu indirect et la
pression des fantassins adverses.
Le Panzeijäger, un canon antichar automouvant, est une
Solution d'expedient qui permet de disposer rapidement
de moyens antichars performants et relativement mobiles.
Leur emploi tactique necessite cependant une bonne
preparation et une etroite collaboration. Iis representent
une Solution de transition avant le developpement de

veritables chasseurs de chars en 1944: les Jagdpanzer, plus
souples d'emploi, plus mobiles et surtout mieux blindes.
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